MALLEM Faresse                                                                             Jeudi 8 décembre 2011

BARTOLOMEOLI Audrey

Terminale STG

Philosophie : Dossier Art et Publicité

Rouge allure de Chanel, inspiré du tableau la jeune fille à la perle 

                  Publicité                                                  Tableau
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Description du produit :

Avec ROUGE ALLURE, Chanel revisite un geste intemporel de féminité. Rouge Allure innove, surprend et réinvente le rouge à lèvres. 

Ultra-féminine, presque provocante dans sa manière de faire jouer le déclic, la nouvelle gestuelle de Rouge Allure est un déclencheur de charme. D’un clic, son fourreau laqué noir s’ouvre et dévoile un rouge sensuel habillé d’or pour une application parfaite. 

Sa texture fine, effet seconde peau, souple et glissante, fond sur les lèvres pour un résultat maquillage satiné et très lumineux. 

L’association de beurre de karité et de dérivé d’huile de canola procure douceur et confort. Vibrantes et éclatantes, les nuances de la gamme Rouge Allure offrent une intense couleur dès la 1ère application pour un sourire terriblement séduisant.

Description du tableau :

La Jeune Fille à la perle est un tableau de Johannes Vermeer peint vers 1665, exposé au Mauritshuis de La Haye. 

La jeune fille est vue sur un fond neutre et foncé, presque parfaitement noir, qui établit un puissant effet de relief et augmente la plasticité du modèle. Vu de profil, la jeune fille se tourne pour fixer son regard sur nous, et ses lèvres sont légèrement entrouvertes, comme si elle allait nous parler. C'est une approche illusionniste souvent adoptée dans l'art hollandais. Elle incline légèrement sa tête d'un côté comme si elle était perdue dans ses pensées. Pourtant son regard fixe est vif.

La jeune fille est habillée avec une veste jaune-marron, et le col blanc brillant contraste violemment sur lui. Le turban bleu représente un autre contraste par rapport au voile de tissu jaune citron, qui descend depuis sa nuque jusque sur ses épaules. La coiffure de la jeune fille lui donne un effet exotique. Les turbans étaient un accessoire populaire à la mode populaire Europe dès le 15ème siècle. Vermeer a employé simplement, des couleurs pures dans cette peinture, limitant la gamme des tonalités. En conséquence, le nombre des couleurs est réduit, et la profondeur et l'ombre de celles-ci est accentué par l'utilisation de vernis de la même couleur. Un élément particulièrement frappant de la peinture de Vermeer est la grande perle pendant à l'oreille de la jeune fille ; la partie qui est en dehors de l'ombre cou possède un reflet d'or. On peut déduire de ceci que la perle, dans la peinture de Vermeer, est un symbole de chasteté.

Lien entre le tableau et la publicité :

Chanel a utilisé cette publicité car ce tableau est un mélange de légèreté et de sensualité, qui ressemble fortement au rouge à lèvres Chanel. Ces lèvres humides, ces yeux brillants nous provoquent un extraordinaire sentiment de vie. Le rouge à lèvre est bien mis en relation avec le tableau, car sur ce tableau, nous pouvons constater que la bouche est l’une des choses que nous remarquons le plus. Ce rouge à lèvre lui donne un sourire éclatant, qui peut séduire le potentiel acheteur.

Quel est l’intérêt pour un publicitaire d’utiliser une œuvre classique ?

La publicité elle, aime utiliser de nombreux tableaux pour promouvoir toutes sortes de produits. Résultat, les œuvres se font l'écho des discours des publicitaires et sont la plupart du temps, largement détournées pour  mêler proximité et/ou humour.

Les tableaux les plus connus sont particulièrement repris dans la publicité comme référent commun auprès du consommateur et surtout pour comme outil de proximité. L'annonceur légitime sa présence en utilisant un chef d'œuvre sans trop le dénaturer. 

En quoi les techniques artistiques (couleurs, supports, formes) ont-elles un intérêt pour le publicitaire ?

La publicité vise le plus souvent une stratégie d'incitation à la consommation ciblant un public particulier, c’est pourquoi, la publicité se donne pour premier but d'attirer l'attention du client sur le produit (ou la marque), en faisait ressortir les avantages du produits. 

La publicité met en avant le produit, en se servant :

· Des couleurs : Les couleurs ont une signification mais aussi une influence sur nous. Dans 95% des cas, l’annonceur choisira la couleur de l’objet en fonction des couleurs de son logo. Les couleurs revêtent une très grande valeur émotionnelle.

· Des supports : Les supports médias (Télévision, radio, presse, affichage…), les supports hors médias (événementiels, sponsoring …), et les supports publicitaires.

· Les formes : il y a des formes dures et douces, des formes anguleuses et rondes qui ont une influence sur notre humeur, avec des relations mutuelles harmonieuses ou peu harmonieuses. Et, de nouveau, c'est personnel et lié au moment, mais en même temps des valeurs générales y sont attachées. Les formes rondes ont un effet plutôt apaisant et inspirateur, mais les formes anguleuses peuvent mieux soutenir et concentrer l'attention.

En quoi l’œuvre d’art est-elle supplanté (laisse place) à l’idée mercatique ?

L’œuvre d’art laisse place à l’idée mercatique, car elle peut être tournée de façon publicitaire, et non comme une œuvre d’art. Le spectateur voit différemment l’œuvre d’art que la publicité, malgré que, ce soit la même peinture. Chaque œuvre peut faire l’objet d’idée mercatique, il suffit juste d’avoir de l’imagination et d’avoir un slogan adapté. Un potentiel acheteur sera plus attiré par une publicité avec une œuvre qu’il connaît. Une œuvre peut être détourné en humour afin de créer une publicité. 

Le spectateur préfère-t-il l’œuvre ou la publicité ? En quoi reste-il perplexe lorsqu’il découvre le lien entre les deux ?

Le spectateur préfère, à mon avis, la publicité car, celle-ci est non seulement, rendu plus moderne et moins « ancienne », mais également, tourné parfois sous un ton humoristique, comme le tableau La Cène qui est sans aucun doute le tableau le plus repris dans la publicité. 

Le spectateur reste perplexe quand il découvre le lien entre les deux, car, L’art et la publicité mènent une action tournée en direction du spectateur : la promotion. La promotion de la pensée pour l’artiste et la promotion d’un produit pour la publicité. On a l'impression que la publicité dévergonde l'art en le détournant dans un but aussi trivial que celui de faire vendre, qu'elle le désacralise. Mais c'est l'inverse qui est à l'œuvre: en l'érigeant en valeur, en modèle, elle participe à sa mythification. Le détournement de l'art par la publicité devient alors un discours sur l'art de la publicité.

La publicité peut-elle être considérée comme une œuvre d’art ?

La publicité est un «art engagé». La fonction de la publicité dans une société est de rendre public, de faire connaître un événement ou un objet. Elle poursuit donc un but précis, à savoir communiquer un message, une information. Il semble en ce sens, qu'elle se distingue de l'art dont la fin est différente. La publicité est une technique largement empirique qui teste ses intuitions via des panels et des études de marché. La créativité en est le cœur mais elle n'est pas un art : la gratuité et la pure subjectivité lui font défaut. Si elle peut le devenir, ça n'est pas le but premier de son commanditaire qui cherche, lui, en premier lieu, à faire passer un message (vendre, inciter, faire agir, ...

Qui est artiste ?

Les deux sont artistes, mais différemment, car l’un, crée une œuvre d’art, le peintre a eu une imagination, a voulu y faire percevoir une émotion, alors que le publicitaire, lui a repris l’œuvre d’art pour un autre concept : Pour y faire de la publicité, faire une création, qui n’a pas le même usage et la même utilité que l’œuvre d’art original. De plus, celui qui à créé la publicité à lui aussi fait preuve d’imagination et à réfléchit.

